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" Maladies liées à la morsure des tiques en France " est le fruit d'un travail personnel considérable, associant la médecine de tous les jours à une solide revue bibliographique. Ce site vient à point, car les maladies humaines transmises par des tiques sont en nette recrudescence, mais sont trop souvent méconnues. En effet, elles se manifestent le plus souvent par un tableau clinique non spécifique, de type pseudo-grippal. 

Si la maladie de Lyme est en général bien diagnostiquée, il n'en est pas de même des autres infections transmises par des tiques, rencontrées dans notre pays. C'est le cas, par exemple, pour la rickettsiose à R. slovaca dont l'auteur vient de décrire un cas dans la Meuse, mais aussi des autres rickettsioses plus courantes, comme la fièvre Q, et la fièvre boutonneuse méditerranéenne. Encore moins connues sont les ehrlichioses et les babésioses qui sont pourtant des réalités. Il en est de même pour l'encéphalite européenne à tiques, qui sévit en Alsace et en Lorraine, et d'autres arboviroses plus discrètes, comme les infections à virus Eyach ou Erve.

On peut d'ailleurs s'attendre à rencontrer de plus en plus de patients mordus accidentellement par des tiques, étant donné le grand nombre de citadins effectuant des sorties en forêt, avec chiens et enfants. Un autre phénomène est celui des " chiens vacanciers ", susceptibles de s'être infestés dans les pays du sud. Enfin, les évènements climatiques très violents qui se sont abattus sur notre pays, en décembre 1999, ont très sérieusement endommagé nos forêts, y créant par place des aires où tous les arbres sont arrachés ou cassés. Ceci ne peut que retentir sur le développement des populations de tiques, Ixodes ricinus et Dermacentor sp, et des mammifères sauvages qui leur sont associés, ce qui peut favoriser, en certains endroits, les contacts entre ces tiques et des forestiers ou de simples promeneurs.

Pour chaque maladie, J.C George détaille l'épidémiologie, la pathologie et les conduites à tenir, le tout étant complété par des " questions ouvertes " qui font de ce travail un outil interactif très plaisant.

Reste le problème délicat de la prise en charge de ces malades, et surtout de leurs examens de laboratoires, par les caisses d'assurance-maladie. Ce site devrait permettre à chacun de prendre la mesure de l'enjeu de Santé publique que constituent ces maladies. 
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